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Memento 

A.R.S.S.A.T. : Association loi 1901, n
°
 d'enregistrement : 

227/1969 

Siège social : Mairie de Lannion. 

CONTACT : Madame LE BROZEC 

47 avenue de Lorraine 

22300 LANNION 

Tél: 96.48.35.98 

CONSEIL D'ADMINISTRATION BUREAU  

M. CL. BERGER Perros-Guirec Vice-Président 

M. Ph. BALLARD Lannion 

M. J.L. CALLEC Quemperven 

Melle E. CROLARD Penvenan 
Mme S. DELORME Trébeurden Bibliothécaire 

Prof. Y. GARLAN ILe Grande 
Melle O. GUERIN Trébeurden Secrétaire 

Melle A. HENRY Lannion Secrétaire adjointe 

Mme M. LE BROZEC Lannion Présidente 

Melle V. MAILLEN Bagnoles de l'Orne 

M. E. MAZE Trégastel 

Mme MAZIERES Penvern 

M. J.Y. MOISAN Lannion Trésorier 

Dr. PERENOU Plouaret 

Mme M. PINEL Lannion 

Prof. J.P. PINOT Lannion Vice-Président 

Mme F. RACINE Perros-Guirec 

DR. SAP Lannion 

Melle M. UGLAND Lannion 

Mme J. WARTEL Ile Grande Bibliothécaire adj. 
M. P. WARTEL Trébeurden 

PERSONNES A CONTACTER pour intervention urgente sur un site 

Mme M. LE BROZEC : Tél. 96 48 35 98 47 avenue de 

Lorraine - 22300 LANNION 

M. CI. BERGER :Tél. 96 23 17 64 

40 rue Duguesclin - 22700 PERROS-GUIREC 

Mme N. CHOUTEAU :Tél. 96 92 70 32 

61, rue d'Armor - 22710 PENVENAN 

Melle O. GUERIN : Tél. 96 23 58 76 

53 bis, route des plages - 22560 TREBEURDEN 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



ASSOCIATIONS "CORRESPONDANTES" : 

 Institut Culturel de Bretagne : sections Préhistoire et Archéologie, 

Histoire, Art et Architecture. 

 A.G.O.R.A. - "Association du Grand Ouest pour la Recherche en 

Archéo-science". 

 A.M.A.R.A.I. - "Association Manche-Atlantique pour la Recherche 

Archéologique dans les Iles". 

 Société d'Émulation des Côtes d'Armor. 

 A.P.E.G.I.T. - "Association pour la Protection, l'Etude et la Gestion 

des Iles Tégoroises. 

 Fédération "Trégor Patrimoines...Mémoire vivante". 

 Centre Culturel de Plestin les Grèves. 

 "Min - Ran" - Ploubezre. 

 Les Amis des Chapelles de Plouguiel. 

 Bibliothèque municipale de Lannion. 

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES  Local : 

Il se situe dans les bâtiments de l'ancien collège de KER 
MARIA, à Lannion (derrière la gare routière), au fond de la cour, 2ème 
étage. 

Entrée par le grand portail : rue de la Bienfaisance ou par le parking de 

la gare routière. Le grand portail est fermé les samedis et dimanches. 

Bibliothèque : 

Elle fonctionne lorsque le local est ouvert et principalement 

lors des réunions (voir ci-dessous). Mmes DELORME et WARTEL se tiennent à 
votre disposition pour tout emprunt de livres ou documentation. On peut y 

consulter des documents sur place, lors des permanences. 

Réunions : 

En principe : le 1er samedi de chaque mois (sauf Août et parfois 

Juillet). Les réunions sont reportées au 

samedi suivant lorsque le premier samedi du mois tombe 

pendant les vacances scolaires, un jour férié, ou lors d'une conférence ou 

d'une sortie de l'Association. Elles sont indiquées dans les circulaires et 

on peut toujours se renseigner auprès de Mme LE BROZEC ou de Melle GUERIN. 

Permanences : 

Dans la mesure du possible, nous assurons une permanence le 

MARDI après-midi, de 14 H 30 à 16 H 30, sauf pendant les vacances 
scolaires. Vous pouvez venir vous renseigner ou emprunter ou rapporter 

livres et revues à ]a bibliothèque. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 



 

 
 

 



 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 

 
 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 



Conférence d'Yvonig Gicquel le 22 avril 1995, salle Savidan à 14 H 

30 : Jean II de Rohan ou l'indépendance brisée de la 

Bretagne. 

A la fin du XVème siècle, après une période faste, l'indépendance du 
duché de Bretagne se brise. Jean II de Rohan (1452 - 1516), chef du 

lignage le plus important de la Province, vit intensément cette période 
charnière, dans l'obsession de la prise du pouvoir breton. 
L'héritier de la branche ainée des Rohan, dispose en domaines propres 
ou fieffés, d'un territoire représentant de l'ordre du cinquième de l'espace 
breton. Grand féodal, il est à la tête d'un système économique 
prioritairement nourricier. A la fois, gérant de salines, de pêcheries, de 
sècheries, d'élevages, de domaines à céréales, de viticultures, de forges, 
de foires, disposant d'un conseil, d'une chambre des comptes, d'une 
organisation hiérarchisée d'officiers sous l'autorité d'un sénéchal, 
exerçant tous les degrés de justice, le vicomte Jean II de Rohan, 
s'impose, avec des revenus annuels nets de l'ordre de 50' 000 livres, 
comme le personnage breton le plus riche 

après le duc. 
Il va tenter à plusieurs reprises d'obtenir la direction des affaires 
bretonnes, en essayant tout d'abord de marier ses deux premiers fils 
aux filles de Bretagne : Anne et Isabeau. Puis, engagé aux côtés du roi 
de France de 1487 à 1491, il n'hésite pas, dès 1492, après le mariage 
de Charles VIII avec Anne de Bretagne, à susciter un "complot breton" 
avec l'aide du roi d'Angleterre : Henri VII. Mais la conquête du trône 
breton est devenue mission impossible... 

 
 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

L'OR DES SARMATES  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 



 

 
 



 



 



 
 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

 

 

 



 



Pleumeur-Bodou 

Ce week-end avec Sciences en fête 

Le bouilleur de sel au village gaulois 

 
 



 

 



 



 

 

 

 

 

 

 

 

Carte extraite de la plaquette "Monuments mégalithiques de Vendée" 

Dolmens et menhirs - N° spécial - 1989 - 
Groupe d'Études Préhistoriques. 
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SORTIE VENDEE DES 1er et 2 JUILLET 1995 

Après la visite de Guérande et du Marais de Brière nous nous sommes dirigés vers la Vendée pour un 

spectacle nocturne au Puy du Fou et une nuit à Brantôme. I,e lendemain était réservé à l'archéologie en 

Vendée, sous la conduite de Monsieur JOUSSAUME. I,es lignes qui suivent sont les propos de M. 

JOUSSAUME, enregistrés et retranscrits par Mme CARON. 

VISITES DE 

1-DOLMEN DE LA FREBOUCHERE à A VRILLE 

Monument dit de type Angevin. Il appartient à la 2ème génération de dolmens, c'est à dire à chambre 

quadrangulaire, précédée par un couloir limité à 2 pierres. Une 3ème forme un porche. Couloir surbaissé 

par rapport à la chambre (définition générale). 

La plupart du temps ils ne sont recouverts que d'une seule dalle. Ici c'est le cas. Il semblerait qu'il y en ait 

deux mais, en fait, la dalle a été cassée, et restaurée à la fin du siècle dernier. Dalle unique en granite de 

80 tonnes, alors que nous sommes sur des calcaires. Elle a donc été 

apportée là; alentour, il y a des blocs erratiques de granite. Il a fallu une population importante, voire le 

regroupement de plusieurs villages pour édifier cette tombe qui servait, sans doute à une communauté 

nombreuse. 

Monuments presque toujours limités à l'arrière par une dalle unique et presque toujours débordante à 

droite ou à gauche; c'est le cas ici. La concentration la plus importante de monuments de ce type se 

trouve en Anjou. Le monument le plus important est le dolmen de Bagneux à Saumur, qui mesure 20 in 

de long et servait de salle de bal encore au début de ce siècle ! Celui-ci a servi de bergerie. 

A l'intérieur : 

A l'origine ces monuments se trouvaient enfouis sous un tumulus étanche qui recouvrait le tout. On avait 

ainsi des centaines de morts qui, déposés les uns à côté des autres, reposaient ainsi dans une sépulture 

collective. Le dolmen n'est que le «squelette» du monument d'origine. La dalle debout n'a aucune raison 

d'être a priori : stèle plus ou moins anthropomorphe. Une dimension nous échappe toujours, celle de la 

peinture : on commence à retrouver de petits pigments de peinture sur ces dalles. On peut donc imaginer 

qu'elles étaient peintes. Des dalles qui ne sont pas toutes en granite mais en grès. Donc, on allait chercher 

un peu partout des blocs pour constituer ces monuments. Les dolmens étaient assez fréquemment 

entourés de menhirs; le cas pour celui-ci. Certains d'entre eux accompagnent les monuments funéraires; 

niais on ne sait pas encore à quoi servaient les menhirs. 

Il faut donc imaginer un remplissage en pierre sèche entre les dalles dressées, et une fermeture en pierre 

ou en bois, de grandes planches de chêne par exemple. Il y avait aussi des menhirs en bois, par exemple 

à Saint-Just en Ille-et-Vilaine. Il ne nous reste la plupart du temps que les monuments en pierre; mais 

lorsque la pierre faisait défaut, ils construisaient en bois. (cf à Madagascar). Dans l'Europe de l'ouest , les 

derniers dolmens ont été utilisés jusqu'à -2000 ans, et à Madagascar les premiers élevés l'auraient été à 

la fin du I Sème siècle de notre ère. Cela prouve qu'à travers le monde certaines populations ont voulu 

construire des monuments de pierre pour leurs morts, sans qu'il y ait forcément rapport entre elles. C'est 

le cas en Indonésie; en Chine, en Corée, au Japon, en Colombie, etc...Très souvent les pierres qui 

composaient ces tumulus ont été utilisées pour empierrer les chemins. 
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Légendes rattachées à ces dolmens : 

Au début de ce siècle il était de coutume encore que les jeunes mariés viennent festoyer sur la dalle même du 

dolmen. Korrigans et farfadets hantent ces lieux et il ne faut pas les déranger Rites de fécondité fréquents, ce 

même rite peut se retrouver à Madagascar.  Les statues de l'Ile de Pâques sont des statues, pas des menhirs. A 

Malte, ce sont des temples, pas des monuments funéraires. 

2 -CAIRN DE PEY DE FONTAINE. 

A 33 mètres d'altitude, c'est le plus haut. On voit à 30 Km à la ronde les clochers de 17 villages, le port de 

la Pallice (la Rochelle)...Ce point haut a attiré l'attention des hommes préhistoriques; occupé dès l'époque 

moustérienne (le paléolithique)...Jusqu'au Moyen Age en passant par le mésolithique, néolithique, les 

gaulois puis les Mérovingiens. 

Le dolmen ici est encore entouré de sa masse tumulaire, malgré les vicissitudes de son histoire. Dynamité au 

siècle dernier par des fouilleurs qui espéraient y trouver le veau d'or, ce monument a été utilisé comme 

carrière : on a là un calcaire spécifique, brun jaune, non gélifié, alors que toute la plaine environnante est 

constituée d'un calcaire blanc qui, lui, gèle, ce qui en faisait une pierre intéressante pour servir à la 

construction .des maisons alentour. Autre 

vicissitude, la dernière guerre il a servi de blockhaus dans la construction du mur de 

l'Atlantique...Puis l'ensemble a été considéré comme perdu pendant quelques temps. 

La fouille a été reprise récemment. On a retrouvé les parements primitifs de ce monument : 40m de 

longueur et autant dans l'autre sens. Dans un tumulus on n'a qu'un seul parement, externe. Ce parement 

quadrangulaire, enserre les chambres funéraires et 3 couloirs ouvrant à l'est. 

Malgré beaucoup de dégradations, on peut apercevoir les dolmens. On se rend compte que ces gens du 

néolithique savaient exactement ce qu'ils faisaient, il y avait des architectes capable d'élaborer des plans 

précis, et on se place ici à 4000 ans avant J-C, 1500 ans avant les pyramides d'Égypte. On se trouve 

devant la façade du monument, sans la moindre restauration. On peut voir la fosse d'implantation des 

stéles. On a retrouvé un important mobilier de toutes les époques d'utilisation poteries, silex, pointes de 

fléches...200 Vases, haches polies...Donc une occupation intense sur des milliers d'années. L'an dernier, on 

a pu fouiller un petit «Barnenez» au Nord de Morlaix sur la commune de Plouezoc'h (29): 10 chambres avec 

couloir, dans notre région; pratiquement de la même époque que Barnenez, 6000 ans par rapport a notre 

ère. Ce sont les plus anciens monuments funéraires d'Europe. 

3-GRAND MENHIR DU CAMP DE CESAR 

Sur chaque petite motte de la route parcourue, on a pu observer qu'il y avait un menhir; certains disposés 

en ordre croissant de taille, d'autres disposés par 3, le plus gros au milieu. Mais on ne sait absolument pas 

pourquoi. 

Ce grand menhir a une particularité: des trous, gours lesquels on s'est posé beaucoup de questions. En fait, 

ces trous ne servaient qu'à maintenir un rosier! Des gens s'exercent à un jeu particulier lancer une pièce de 

monnaie par-dessus... Si la pièce reste sur le menhir, le vœu sera exaucé... 
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Il n'y a aucune gravure sur les menhirs de la région, contrairement à ce qu'on peut trouver en Bretagne. 

Mais lorsque l'on trouve des gravures, sur les menhirs du Sud-Ouest, ce sont les mêmes qu'en Bretagne 

crosses, paires de seins...Pas de menhirs christianisés en Vendée. Pas de stèles gauloises non plus fait 

typiquement breton, encore que limité au Finistère et au Trégor. 

4-DOLMEN DE SALETTE 

(La plus grande densité de dolmens est en fait dans le département du Lot, avec plus de 490 dolmens encore 

debout ; bien plus que dans n'importe quel département breton ou angevin!) 

Le dolmen de Sulette est encore de type angevin ou «Loire» : un portique trilithe à l'entrée d'un très court 

couloir qui donne accès à une chambre quadrangulaire, recouverte par une dalle bien plus haute que le 

portique, et débordante, caractéristique fondamentale. La grande dalle plate de granite assure une triple 

fonction : elle forme un seuil entre le sol du couloir et le sol de la chambre; elle guide la disposition des 

divers piliers de la chambre ; elle reçoit les inhumations. Ici on n'a pas retrouvé les bases du cairn on 

suppose qu'il était recouvert d'un 

 tertre de terre. De prédateur qu'il était, chasseur et cueilleur, l'homme au néolithique assure sa subsistance 

en devenant éleveur et agriculteur; véritable révolution des modes de vie. Le chien a été domestiqué vers 

12000 avant J-C au Proche Orient. Mais toutes ces inventions ont du mal à arriver jusqu'à nous. En Italie 

vers 6000 avant J-C on a des poteries, de type «cardial» qui vont passer en Provence, puis Languedoc, 

Aquitaine, Charente et enfin en Bretagne. Les plus anciennes poteries ont été trouvées à La Tranche-sur-

Mer. Plusieurs sites sur les plages de Vendée également. Ce type de poterie est dit «cardial» car les 

poteries sont souvent décorées à l'aide d'un bivalve marin, le «cardium». Ce type de poterie va se retrouver 

sur les côtes d'Espagne et du Portugal, en Algérie, au Maroc, de là au Sahara... La poterie est aussi décorée 

de digitations et de ponctuations. Un peu plus tard arrive le courant «danubien», qui pénètre en Allemagne, 

Luxembourg, Belgique, et arrive en Bretagne. Ces deux domaines, «cardial» méditerranéen et courant 

«danubien», se sont interpénétrés et ont donné naissance à de nouvelles structures. 

5-VISITE DU «CENTRE ARCHEOLOGIQUE D'INITIATION ET LA RECHERCHE SUR LE 

NEOLITHIQUE» A SAINT-HILAIRE-LA-FORET=CA.I.R.N 

Dans ce centre sont expérimentés: la cuisson de la poterie, la fabrication d'une pirogue, la construction 

d'un dolmen, reconstitution d'un «village» du néolithique, avec son habitat : grande case de forme carrée, 

avec mobilier, foyer, métier à tisser, instruments agraires divers : araires, meules, vases, pioches en bois 

de cerf pour extraire la pierre, des parures de métal etc... 

L'homme du néolithique connaît le blé, le millet, l'orge, l'ers (variété de lentilles), petits pois (à grains carrés); 

toutes ces céréales sont cultivées sur place; Animaux d'élevage: vaches, moutons, porcs, chèvres, chiens; pas 

encore de cheval. 

Nous assistons à une démonstration d'allumage du feu à partir du flottement d'un morceau de bois que l'on 

fait tourner rapidement entre les mains, sur un autre morceau de bois afin de produire un échauffement et 

une étincelle qui enflammera le paquet de !Mousse placé à proximité immédiate du bâton. 
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AVEC 

e . A .R .S . S . A . T  

en BOURGOGNE ROMANE 

du 20 au 24 septembre 1995 

Ainsi que l'annonce le titre de ce "mini-voyage", nous nous efforcerons de découvrir le patrimoine 

"roman" de la Bourgogne,et encore en pallie seulement, tellement il est riche! Vouloir être plus 

"gourmand" serait de la pure folie et .... indigeste !!!! 

Nous vous proposons donc le programme suivant - départ de Lannion, retour à Lannion 

Mercredi 20 septembre : 

-départ de Lannion : 8H 

-arrêt au Aimas : repas de midi 

-arrivée à Auxerre - Hôtel de l'Europe - 

installation dans les chambres 

repas du soir à l'Hôtel 

Promenade vespérale sur les bords de l'Yonne. 

Jeudi 21 septembre 

8H45 :départ (le l'hôtel pour le centre ville d'Auxerre 

visite rapide de la Cathédrale St-Etienne en insistant plus particulièrement sur la 

crypte romane (XIè s.); 

visite guidée de l'Abbaye St-Germain (IXè s.); 

-12H : retour à l'Hôtel de l'Europe pour le repas de midi. 

13H30 : départ pour le site d'Escolives 

visite du site archéologique avec un membre de la Société d'Archéologie 

d'Escolives 

visite de l'église romane "Ste Camille"d'Escolives ", charmante petite église du XIIé s. 

-17H: visite de la Basilique Ste-Madeleine de Vezelay ", un des sommets de l'art roman" -201130 : 

arrivée à l'Hôtel "Les Charmilles " à Lux (proximité immédiate de Chalon-sur-Saône : 

installation dans les chambres et dîner. 

Vendredi 22 septembre 

-8H15 :départ pour Tournus 

visites de l'Abbatiale Si-Philibert, "premier art roman" et des églises de Brancion, 

"chef d'oeuvre du roman tardif' et de Chapaize "qui relève du premier art 

roman"; 

-12H30 : déjeuner au restaurant du "Golf-Hôtel" à Autun 

-14H15 : départ pour la visite d'Autun : cité bimillénaire; 

-pour la soirée : deux possibilités pour la visite d'une cave :soit avant le repas - soit après 

le repas. Nous n'avons pas encore les réponses et nous prendrons la décision  

ultérieurement. Nous souhaiterions plutôt une visite après le repas, ce qui laisserait un peu de  

temps libre à Autun après la visite de la ville. 
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Samedi 23 septembre 

8H15 : départ pour Beaune : visites des Hospices ("fleuron indiscutable de Beaune") et de 

l'église romane de Beaune (Collégiale Notre-Dame - XlIè s.) 

12H : repas à Dijon , au "restaurant de la Poste" 

-14H : départ pour les visites des abbayes de Fontenay ("exemple parfait de l'architecture sobre et 

dépouillée souhaitée par St-I3ernard") et de Ponlignv ("un des plus beaux exemples de l'architecture 

cistercienne") 

19H30 : arrivée à Auxerre, à l'Hôtel "Le Normandie" 

installation dans les chambres 

dîner au restaurant du centre ville 

balade nocturne dans le vieil Auxerre. 

Dimanche 24 septembre : 

-8H : départ pour le Mans 

-121130 : arrivée au Mans pour le repas de midi au restaurant "Le Grenier à sel" 

-14H : visite du vieux Mans 

-16H : départ pour Lannion 

20H (environ) : arrivée à Lannion ,et c'est FINI !!!!! 
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FAITS DIVERS 

INFORMATIONS 

AVIS DE RECHERCHE 
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A PROPOS DE LA CUIRASSE DE TONQUEDEC* 

S'il est vrai que la cuirasse retrouvée dans les gravats du château de Tonquédec date du milieu du 

XVlème siècle, on peut raisonnablement la rattacher aux guerres de la Ligue au cours desquelles la forteresse 

constitua une base d'opérations pour les Royaux. Et si, là dessus, l'imagination s'autorise à broder sur les 

évènements rapportés par les témoins, il est même possible, sans trop sortir d'une incertaine vraisemblance, de 

lui attribuer une histoire. 

Ne serait-ce pas la cuirasse du malheureux sieur du Brignou, cadet de Ploeuc, capitaine de l'arrière-

ban de Cornouaille dont Moreau parle dans son « Histoire de ce qui s'est passé en Bretagne durant les 

guerres de la Ligue » chapitre IX, p104 ? Le bon chanoine de Quimper n'a pu résister au plaisir de présenter 

le combat de Plestin comme une amusante anecdote, aux dépens en particulier du sieur du Brignou, « 

homme, dit-il, qui n'était pas autrement martial, plus propre à la chasse qu'à la guerre ». En fait ce combat fut 

une cruelle affaire où plusieurs seigneurs très connus de Morlaix furent tués aux côtés de Cornouaillais 

égarés dans ce guêpier, sans compter aussi une bonne vingtaine de miliciens plestinais dont la paroisse fut 

brûlée de fond en comble « tellement que les gens de bien sont contraints d'aller quêter l'aumône et ne savent 

où y aller pour la pauvreté de telle guerre dont je supplie Dieu qu'il lui plaise nous donner une paix générale 

» (Registres paroissiaux). Le sieur du Brignou, grièvement blessé, fut transporté au château de Tonquédec et 

soumis à rançon, niais il mourut avant qu'elle ne fût rassemblée. 

Le combat et le sac de Plestin se sont déroulés du 3 au 7 juillet 1590. Le 5 juillet le Cahier de l'Union 

de Morlaix accuse réception d'une lettre du prisonnier au curé de Plestin le pressant de « se rendre » au parti 

des Royaux, accusant ainsi un moral très bas. A-t'il pu résister longtemps à ses blessures, à la misère de sa 

détention et à la pression de ses geoliers ? On n'a plus d'autres nouvelles de lui et l'on peut croire qu'il est mort 

avant la fin du mois. Au château même ? (Moreau n'en est pas sûr). Tandis que les Ligueurs morlaisiens 

recevaient des funérailles solennelles, que devint sa dépouille ? 

Et ne resterait-il pas de lui qu'une cuirasse défoncée jetée aux orties ? L'ARSSAT par ses travaux, quatre 

siècles après, n'aurait-elle pas ainsi sauvé une relique sans doute que l'épée de La Fontenelle ? 

D. Lucas 

*11 s'agit de l'élément de cuirasse (=jambière) retrouvé lors du dégagement des déblais accumulés au pied de la Tour Sud Est: 

dégagement effectué en 1992. 
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RAPPORT DU PRELEVEMENT EFFECTUE 

PAR LE LABORATOIRE ANTHROPOLOGIE ET 

PALEOENVIRONNEMENT 

DES CIVILISATIONS ARMORICAINES ET ATLANTIQUES 

Campus de Beaulieu 

35042 RENNES (FRANCE) 

Tél. : 99.28.61.09 

Fax : 99.28.69.34 

"SUR UNE HACHE A DOUILLE RECOUVERTE 
IL I' A PLUSIEURS ANNEES 

A KERNEVEZ-EN TONQUEDEC" 

J'ai pu faire deux prélèvements sur la hache à douille décorée trouvée à Kernevez. 

Tonquedec, Côtes-d'Armor que vous avez confiée dernièrement au laboratoire 

d'Anthropologie pour étude (J.BRIARD/Y. ONNEE). Le premier échantillon a été prélevé 

sur le bourrelet, le second, en bas de la hache, à proximité du tranchant.  

1 

2 

Cu Sn Pb As Sb Ag Ni Bi Fe Zn Mn 
 

76,05 15,65 3,55 
 

tr 0,08 0,06 tr 
   

54,4 18,05 7,15 0,05 0,01 0,20 0,05 0,02 tr 
  

  

 Les teneurs en cuivre et en plomb ont été dosées par électrolyse.  

 Les teneurs en étain ont été vérifiées par gravimétrie. 

 Les teneurs des impuretés ont été déterminées par spectrographie . 

(tr : inférieur à 0,001 % ; - non décelé). 

Le premier prélèvement contenait des débris de patine, la teneur en cuivre est légèrement 

déficitaire, les autres éléments n'ont pas ou peu été modifiés. Le second prélèvement était 

corrodé, l'analyse est déficitaire, les teneurs des éléments peuvent être différentes de celles 

obtenues avec du métal sain. 

Cette hache à douille se distingue des autres séries bretonnes et en particulier de 

C'ôtes-d'Armor, par ses très fortes teneurs en étain et ses très faibles teneurs en plomb. Les 

analyses montrent que la composition de la hache est hétérogène avec des teneurs plus 

élevées en étain, plomb et impuretés sur le tranchant que sur le bourrelet, des différences 

que n'expliqueraient pas les degrés d'oxydation des échantil lons. 

Malgré sa faible teneur en plomb, la hache de Tonquedec reste un objet non 

fonctionnel comme la plupart des haches à douille de Bretagne. 

Jean-Roger BOURNIS 

 

 

 

 

 

 

 



 
 



La STELE  DE l’AGE DU FER DE MORLAIX-PLOUJEAN (29) 
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Extrait du rapport de fouille de sauvetage urgent du cimetière de l'Age du Fer de 
Kervellec en Morlaix-Ploujean (29), par Michel Le (Ionie, avec la collaboration de 
Josick Peuziat. 

Avec l'aimable autorisation de l'auteur. 

Elle fut découverte il y a quelques années par M. Jourdrin, en limite de propriété, au 

pied du grand chêne qui se trouve en bordure du chemin de terre qui longe le nord de la parcelle 

n° 298, à environ 9 ni au NNO de l'angle NO de l'extension. Il n'est pas impossible qu'elle ait 

déjà connu un premier déplacement en limite de parcelle lorsque celle-ci était cultivée. 

Elle est élaborée à partir d'un gros galet ovoïde de granite beige-rosé provenant 

vraisemblablement de la côte nord de Plougasnou (fig. 14). Ses dimensions sont les suivantes : 

Longueur = 0,60 m ; largeur = 0,46 m ; hauteur = 0,30 m. 

Les gravures sont très peu marquées, réalisées par piquetage et ne se voient qu'en 

éclairage rasant. Elles sont à peine perceptibles au toucher et il est vraisemblable qu'elles se sont 

conservées parce que la stèle a séjourné en terre (fig. 15). La surface de la stèle, quoique 

résistante, subira désormais les effets des alternances de gel et de dégel et petit à petit se 

dégradera pour faire disparaître les traces de travail. 

Le sommet de la stèle montre une couronne formée par juxtaposition de petits 

disques de 3 cm de diamètre. Si certains sont bien visibles, d'autres ne le sont pas ; leur nombre 

est de 15 ou 16, déterminant une couronne de forme ellipsoïdale dont le grand diamètre est 

compris entre 0,18 et 0,25 in et le petit diamètre entre 0,14 et 0,20 cm . Des traits piquetés et 

rayonnants partent de cette couronne et dépassent l'équateur de la stèle. On peut évaluer leur 

nombre à une soixantaine. On petit se demander si ce décor n'était pas destiné à recevoir une 

couche colorante aujourd'hui disparue. 

Cette stèle, dont la forme rappelle à certains un test d'oursin, tandis que d'autres la 

trouve cucurbitée, est, somme toute, un compromis entre les stèles hautes cannelées et les stèles 

hémisphériques, encore appelées stèles phalliques. Cette forme est peu fréquemment attestée 

avec certitude, quoique l'attention des archéologues ait été attirée très tôt par de gros galets 

trouvés en contexte de l'Age du Fer, portant une cupule ou remarqués près d'édifices religieux 

(Mord, 1926). Nous avons examiné récemment les gros galets de forme et de volume très voisins 

qui se trouvent autour de l'église de Ploujean et devant celles de Sainte-Sève et de I lenvic et 

nous n'y avons pas remarqué de traces de travail. Par contre, un rapprochement peu  être effectué 

avec la stèle de Keralio, d'un gabarit tout à fait semblable, qui se trouve aussi en  Trégor, sur le 

territoire de la commune de Plouguiel en Côtes d'Armor.  Elle présente 21 cannelures 

rayonnantes partant d'une couronne ellipsoïdale en creux. 

 

Fig. 15 : Dessin de la stèle faisant apparaitre son ornementation de façon plus significative. 
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Madame Françoise LE BOULANGER 

A RIEN 1-'0ULU NOUS' COMMUNIQUER SES CONCLUS'IONS' 

SUR LES SONDAGES ARCIIEOLOGIQUES EFFECTUES 

AUTOUR 1)E L'EGLISE BRELEVENEZ 

EN MARS 1995 

Les sondages, ont été intéressants. Pour une part, ils prouvent que le cimetière ancien, au nord de 

l'église, se trouve sous le cimetière actuel (s'il a existé !). 

D'autre part, dans le sondage réalisé entre le chevet et la sacristie actuelle, le mur, de 

direction nord-sud, est postérieur au chevet sur lequel il vient s'accoler et i l a pu appartenir à la 

fortification élevée à la fin du XIVè siècle par Olivier de Clisson.  

Françoise LE BOULANGER 

 
 

 

 

 

 



 

Mercredi 22 novembre 1995 
Séminaire : L'ORGANISATION INTERIEURE DU CHATEAU. 
L'enceinte castrale rassemble et protège différents bâtiments aux fonctions plus ou moins spécifiques : emblèmes du pouvoir, 
moyens de l'administration, commodités de la vie quotidienne. Comme les éléments défensifs, ces aménagements internes ont 
évolué en nombre et en dispsition, au 61 du temps et du rôle dévolu au château ; mais aujourd'hui, ils ont souvent disparu sous 
les remblais d'une vaste cour. Comment retrouver leur disposition d'origine? Quelles sont les constantes dans cette organisation 
et la signification réelle de son éventuelle évolution? En résumé est-il possible, au delà de la diversité apparente des dispositions 
individuelles, de déceler un sens historique à cette organisation? 
Coordonnateur : Bernard MANDY, SRA Pays de la Loire, Nantes. 

Mercredi 24 janvier 1996 

Séminaire : INFLUENCES ET PERENNITES DANS L'ART CELTIQUE ATLANTIQUE. 
Les quinze dernières années ont vu se multiplier les découvertes d'oeuvres d'art au second Age du Fer en Extrême 
Occident. Cette amplification de l'information a entraîné un renouveau d'intérêt pour des trouvailles antérieures restées 
parfois méconnues. Il paraît intéressant de dresser un bilan des nouveaux acquis concernant l'art et d'étudier ce qu'il 
apprend de la civilisation du second Age du Fer occidental, en analysant sa part de tradition et sa dette envers le monde 
celtique "classique" des régions champenoise, rhénanes et nord-alpines. Les arts de luxe comme les arts appliqués sont 
impliqués dans cette problématique : orfèvrerie, armement, céramique, gravure et sculpture sur pierre apportent des 
informations convergentes. Coordonnateur : José GOMEZ DE SOTO, CNRS, UMR 153, Rennes et Université de 
Poitiers. 

Mercredi 14 février 1996 
Séminaire : L'HABITAT NEOLITHIQUE DANS L'OUEST DE LA FRANCE. 
Nos connaissances sur l'habitat néolithique restent inégales suivant les différentes régions du Grand Ouest, et particulièrement 
lacunaires en Bretagne. Cependant, depuis quelques années, les recherches menées conjointement par la prospection aérienne, la 
prospection au sol et les fouilles archéologiques apportent des résultats intéressants. Ainsi, plusieurs sites révèlent des 
ensembles cohérents datés du Illème millénaire. Ce séminaire devrait permettre de faire un premier bilan dans ce domaine et de 
mieux cerner les axes de recherche à développer. 

Coordonnateur : Claude BURNEZ, UMR 9933 du CNRS, Bordeaux. 

Mercredi 27 mars 1996 

Séminaire : LE PALEOLITHIQUE INFERIEUR DANS LA MOITIE NORD DE LA FRANCE. 
La présentation du Paléolithiqué inférieur dans l'Ouest et le Nord de la France dora complétée par une approche de la variabilité 
des industries et des sites d'habitat. I a définition des rapports entre l'Acheuléen et les industries à galets aménagés sera discutée 
notamment à partir des sites de Ménez-Drégan à Plouhinec (Finistère) et de Saint-Colomban à Carnac (Morbihan). Il s'agira 
également d'ouvrir le débat aux problèmes de stratigraphie, des datations et des paléoenvironnements. 
Coordonnateur : Jean-Laurent MONNIER. CNRS, UMR 153, Rennes.  
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LA BIBLIOTHEQUE 

Les acquisitions 1995. 

Quelques présentations de livres. 

Quelques sommaires : Journée Préhistorique et Protohistorique 

de Bretagne 

Trégor Mémoire Vivante 

Revue Archéologique de l'Ouest - n° 12 

Les dossiers du - n° 22 

LES LIVRES 

CHOUTEAU (N.), Les rues de Tréguier du XVIIIè Siècle à nos 

jours. (Don de l'auteur) 

Editions Art, Culture et Patrimoine de Tréguier. 1995. 

LARGILLIERE (R), Les Saints et l'organisation chrétienne  

primitive dans l'Armorique Bretonne. 

Editions Armeline -Crozon. 1995. 

GIQUEL (Y.), Jean 11 de Rohan, ou l'indépendance brisée de  

la Bretagne. 

Editions Jean Picollec - Coop Breizh.1994. 

DAOUI,AS (ABBAYE DE), Catalogue (le l'exposition "L'Or des Sarmates" - 1995. 

LES REVUES 

ARCHEOLOGIA - n°s 308 à 318 

BRETAGNE DES LIVRES 

1,es DOSSIERS D'ARCDEOLOGIE – n°s 200 à 209 

Les DOSSIERS DU (.7E.R.A.A. - n° 22 (voir sommaire p.54 ) 

MONUMENTS HISTORIQUES : 

mars 95 = Intérieurs privés 

mai 95 — Le Québec 

juillet 95 = L'Auvergne 

septembre 95 = Marseille 

REVUE ARCHEOLOGIQUE DE L'OUEST - n° 12 (voir sommaire YtitS0 p.55) 

REVUE ARCIIEOLOGIQUE DE L'OUEST - supplément n° 7 Actes du 2ème colloque 

interrégional sur le Néolithique Evreux 1993 
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STERENN - Actualités Culturelles de Bretagne; 

N° 2 = mars 95 : Financements culturels 

N°3 - juin 95 : le patrimoine oral. 

TREGOR MÉMOIRE VIVANTE - 8 - (voir sommaire ainsi que 

ceux des numéros précédents en pages 3433) 

Le n° 1 étant épuisé. 

LES PLAQUETTES 

.A.M.A.R.A. I. - Association Manche-Atlantique pour la Recherche Archéologique dans les lies. Bulletin 

1994. 

A.P.E.G.I.T. - Association pour l'Etude et la Gestion des Iles du Trégor - nos 8,9, et 10. 

Les COTES D'ARMOR AU NATUREL - Conseil Général 22 - 
Les sentiers de découverte des falaises de Pordic 

Le sentier de découverte de Locquémeau 

Le site Historique du Yaudet 

Les Thermes gallo-romains de Plestin-les-Grèves 

MONUMENTS MEGALITHIQUES DE VENDEE - Dolmens et menhirs.N° spécial 1989. Croupe 

Vendéen d'Études Préhistoriques. (Don de l'association).  

Le SITE ARCHEOLOGIQUE D'ESCOLIVES SAINTE CAMILLE, de la Préhistoire au Moyen-

Age.Daniel et Dominique Prost Bourgogne Archéologique n° 10 - 1992 

DIVERS 

Communications de la JOURNEE DE PREHISTOIRE ET DE PROTOHISTOIRE DE BRETAGNE - 

novembre 1995. 

Rapport du chantier de FOUILLES D'ENEZ-VIHAN - 
M.Y. Daire 

Rapport du chantier de fouilles de TONQUEDEC - 

Fanny Tournier. 

VIDEO : cassette vidéo du Centre de Recherche et d'Initiation sur le Néolithique (C.A.I.R.N.) - 

Présentation du Centre et expérimentations (faire du feu, transporter un mégalithe, faire de la poterie, 

du tissage, etc ) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 



 
 

 

 

 

 



1850 - 1950 

UN SIECLE DE NAVIGATION AU CABOTAGE EN BRETAGNE 30 

LES " DONAT " CAPITAINES ARMATEURS 

DE TREBEURDEN 

Pendant des siècles la Bretagne fut la terre d'élection 

de la navigation au cabotage. L'extrême découpage de ses 

côtes et la possibilité pour les voiliers marchands de 

remonter les abers. favorisèrent longtemps une activité 

maritime foisonnante qui donnait vie à une quantité de 

petits ports de commerce. 

Initiés par leur père. Gabriel. les six frères DONAT 

menaient au début du siècle la vie rude et périlleuse des 

capitaines au cabotage, familiers des tempêtes et de tous 

les récifs. 

Emboitant les pas chaloupés de ces solides routiers de la 

mer, les auteurs, André LE PAPE et Jacques ROIGNANT, 

décrivent, en un récit à la fois attrayant et documenté 

grâce à de patientes recherches,le mode de vie et les 

spécificités attachantes d'une profession et d'un monde 

aujourd'hui disparus. 

Préfacé par Philippe HENWOOD, Curfservateur en chef des 

Archives et des Bibliothèques de la Marine à Brest. 

l'ouvrage comporte 200 pages, agrémentées de nombreuses 

illustrations et de fac-similés inédits. 
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Château de Tonquédec 

Evaluation archéologique du système d'entrée de la barbacane 

Le château de "Tonquédec est établi sur un éperon rocheux granitique formé par les vallées 

encaissées du Léguer et d'un petit ruisseau. Un étang, créé sur le ruisseau par une retenue d'eau 

constituée d'une chaussée, baigne les abords immédiats du sud -est du château. 

L'ensemble actuel offre un plan bipartite, composé, d'une part d'un château-cour possédant 

deux tours maîtresses et un châtelet d'entrée et, de l'autre, par une vaste avant-cour formée d'une 

enceinte polygonale flanquée de trois tours semi-circulaires. Cette enceinte qui apparaît comme 

plaquée sur les anciens bâtiments peut correspondre à une modernisation de l'ancienne forteresse et 

appartenir à la deuxième moitié du XVe siècle.  

L'entrée bastionnée de cette barbacane est défendue par des bouches à feu et est munie d'une 

unique porte charretière à laquelle on accédait par un pont -levis à flèches. A Tonquédec il en 

subsiste les deux crapaudines de l'axe, la feuillure du tablier et les rainures dans lesquelles 

s'encastraient les poutres.  

A la demande du propriétaire du site, Monsieur de Rongé, un projet de restauration de ce 

système de pont-levis est envisagé par Monsieur Ronsseray, architecte en chef des Monuments 

Historiques. Dans ce cadre, une fouille d'évaluation des vestiges archéologique financée par l'État a 

été entreprise, avec l'aide de bénévoles de I'ARSSAT.  

L'objectif était de retrouver et de comprendre les structures susceptibles de per mettre une 

restitution la plus fidèle possible de l'ancien dispositif d'accès au château (pile, chaussée, fossé, 

déversoir, trop-plein, vanne...). 

Un sondage a été pratiqué perpendiculairement à la façade et les éléments principaux liés à  

l'utilisation du pont-levis y ont été mis au jour. La pile sur laquelle s'appuyaient le tablier et le pont 

dormant a pu être observée sur sa moitié nord reposant sur le substrat rocheux. L'extrémité de la 

chaussée a également été relevée et l'absence de fossé a été établie. 
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La stratigraphie a mis en évidence trois phases principales liées à la construction, 

l'utilisation, la destruction et l'abandon du système. Le mobilier, dont une chaussure de cuir, 

retrouvé dans les niveaux de vase situe l'utilisation du pont-levis au moins jusqu'au XVIe siècle. 

La hauteur de l'eau dans l'étang, supposée arriver au niveau supérieur de la vanne 

ancienne, mise en relation avec les altitudes des parties fouillées a permis quelques observations 

: 

L'eau, retenue du côté sud par le dénivelé du terrain et du côté nord par une structure 

maçonnée jouant le rôle de trop-plein, n'aurait inondé qu'une partie de la base du bastion 

d'entrée et n'aurait pas excédé 50 cm de haut devant la pile. 

La fonction de l'eau était donc ici plus symboliquement défensive que réellement efficace, 

peut-être dissuasive mais surtout ostentatoire, tout à la fois manifestation de puissance et 

embellissement des alentours de l'entrée. 

La défense de celle-ci était notamment assurée par le relief naturel, la présence de l'étang 

et avant tout par l'artillerie, les bouches à feu contrôlant aisément la chaussée et ses abords. 

Fanny Tournier (A.F.A.N) 
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FOUILLE PROGRAMMEE SUR LE SITE 

D'ENEZ BIHAN EN PLEUMEUR-BODOU (Côtes d'Armor) 

par Marie-Yvane DAIRE 

Chargée de Recherche au C.N.R.S. 

U.M.R. 153, Rennes 

Une campagne de fouille programmée s'est déroulée sur Enez Bihan (Pleumeur-Bodou, 22) du 29 août 

au 27 septembre 1995. Cette campagne de recherche faisait suite à une opération de sondages et prospection 

thématique réalisée pendant l'été 1994, portant sur un site protohistorique de briquetages à sel, connu 

antérieurement par des prospections (Rapport 1994). En 1994, nous avions également mis à profit la présence 

d'une équipe sur place pour réaliser un débroussaillage et une série de relevés détaillés sur l'allée couverte 

néolithique d'Enez Bihan (Rapport 1994 ; Daire et Lepage, 1994 et 1995). 

En 1995, ces recherches ont bénéficié d'une subvention de la part du Ministère de la Culture et de la 
Francophonie. Par ailleurs, la Mairie de Pleumeur-Bodou a apporté une aimable contribution à ces travâux en 

mettant à notre disposition pendant cinq jours une équipe d'employés municipaux, équipés du matériel nécessaire, 

afin de réaliser le débroussaillage de la zone de fouille (au mois de juillet) puis le rebouchage des excavations (à la 

fin du mois de septembre et début octobre). 

En outre, I'U.M.R. Isa du C.N.R.S. et le Laboratoire d'Anthropologie de l'Université de Rennes I ont 

fourni gracieusement une pârtie du matériel nécessaire à la fouille ; enfin, plusieurs associations ont apporté 

un précieux concours à ces recherches (prêt de matériel, logistique nautique, participation bénévole...) : 

l'A.M.A.R.A.I. (Association Manche Atlantique pour la Recherche archéologique dans les Iles), 

l'A.R.S.S.A.T. (Association pour la Recherche et la Sauvegarde des Sites Archéologiques du Trégor), ainsi 

que l'A.P.E.G.I.T. (Association pour la Protection, l'Etude et la Gestion des Iles du Trégor) et le Ce.R.A.A. 

(Centre Régional d'Archéologie d'Alet).  

Nous tenons à remercier ces divers organismes et institutions, ainsi que tous les collaborateurs 

bénévoles qui, par leur contribution, ont permis la réalisation de ces recherches : Claude BERGER, Jean-

Pierre COLLIN, Gilles CHEVALIER, Rolande CRANET, Jean-François DUVAL, Odile GUERIN, Thierry 

HUCK, Yvonne KERLEAU, Loïc LANGOUET, Jacqueline LAPERAS, Dominique LE BARS, Erwann LE 

BOZEC, Michelle LE BROZEC, Christiane LE MINOUX, Morgan LE MONS, Pascal MADIOUX, Jean-

Marc MELEC, Florence NEDELEC, Alain NOSLIER, Maxime VERDIER, et Jeanine WARTEL.  

Enfin, nous remercions chaleureusement Madame L'HEREEC, propriétaire de l'île, qui nous a 

aimablement autorisés à travailler sur un terrain lui appartenant. 

Problématique des recherches 

Cette étude s'inscrit dans le cadre d'un programme de recherche régional sur les ateliers 

protohistoriques de bouilleurs de sel (U.M.R. 153 du C.N.R.S.). Les recherches les plus récentes menées sur ce 

thème ont montré l'intérêt que peut présenter la fouille exhaustive de tels ateliers, puisqu'elle a notamment 

permis d'aborder des problèmes technologiques, ergonomiques, et des évaluations de production qui jusque  là 

étaient restés en suspens. Un premier bilan des connaissances sur le sujet, qui s'est traduit par la réalisation 

d'une exposition et d'un ouvrage de synthèse en 1994 (Daire dir., 1994), a également montré que certains 

aspects de ces recherches méritaient encore d'être développés : fouilles extensives permettant d'étudier l'atelier 

artisanal dans son contexte archéologique, étude technologique des structures de production, et notamment des 

fours, analyse des moyens techniques mis en oeuvre pour la fabrication du sel... 
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L'existence d'un site de briquetages protohistoriques avait été remarquée et signalée sur Enez Bihan 

depuis plusieurs années, grâce aux prospections de bénévoles de l'A.R.S.S.A.T. suivies de plusieurs passages et 

collectes de notre part. 11 était en effet possible de noter la présence d'abondants débris d'argile cuite sur 

l'estran, associés à des pierres brûlées ; à ce stade des prospections, nous avions pu constater que d'une part les 

éléments de briquetages étaient présents en très grandes quantités et, d'autre part, qu'ils étaient en état d'assez 

grande fraîcheur. 

Dans le cas présent, la comparaison avec l'atelier de Landrellec, tout proche et étudié en détail 

récemment (Daire et Le Brozec, 1990 et 1991), se révèle intéressante tant sur le plan technologique que sur le 

plan chronologique ; il faut rappeler en outre que le Trégor est l'une des régions de la côte nord armoricaine les 

plus riches en matière de production de sel protohistorique, mais que son potentiel archéologique reste encore 

sous exploité, puisqu'à ce jour, seul l'atelier de Landrellec en Pleumeur-Bodou (22) a fait l'objet d'une fouille 

exhaustive (au moins en ce qui concerne la bâtiment artisanal et les infrastructures liées à la production du sel). 

Rappel des principaux résultats des recherches de 1994 

Une prospection très fine fut réalisée en 1994 pour l'ensemble du pourtour de l'île (estrans et 

falaises), l'intérieur (non cultivé) étant de toute manière presque impraticable à cause d'une abondante 

végétation de prunelliers, d'ajoncs et de ronces. La zone livrant des briquetages a ainsi pu être cernée et il 

semble donc que l'activité des bouilleurs de sels se soit concentrée sur une portion de la côte sud de l'île,  

Sur cette portion d'estran livrant des éléments de briquetages et des pierres brûlées, les opérations 

avaient débuté par un repérage quantifié de ces vestiges, suivi d'une collecte. Un axe nord -est/sud-ouest 

ayant été défini et matérialisé en surplomb de la falaise, un réseau de bandes nord/sud de 2 m de large a été 

implanté, désignées par les lettres de l'alphabet (en partant de la bande A, au nord -est, jusqu'à O, au sud-

ouest); les collectes d'éléments de briquetages sur l'estran et en falaise ont ainsi pu être localisées, bande 

par bande, avec un repérage encore plus précis en ce qui concerne les tessons de céramiques. 

A l'issue de cette opération nous avions donc entrepris une série de sondages implantés en liaison 

avec les résultats de cette prospection thématique. Ces sondages avaient été implantés selon les axes  du 

quadrillage général de la zone qui avait été mis en place pour la collecte et le repérage des éléments sur 

l'estran et en falaise, en reprenant la dénomination par lettre de ces bandes. Ces sondages ont été fouillés à 

des profondeurs variables, là encore selon la nécessité de la compréhension ; dans certains cas (sondages L 

et M-N), nous nous étions limités à un décapage car il nous avait paru nécessaire de préserver les niveaux 

archéologiques, pouvant inclure des structures complexes, en vue d'une éventuelle étude plus approfondie. 

En conclusion de cette première campagne de 1994 sur le site d'Enez Bihan, nous avions établi que, 

d'une part, il semblait s'agir d'un atelier de bouilleur de sel important tant par la quantité d'éléments de 

briquetages collectés (notamment les boudins de calage dont les seuls sondages ont livré plus de 350 

exemplaires complets) que par l'étendue du gisement et son emprise évaluée d'est en ouest à 30 m de long pour 

une extension nord-sud qui restait à préciser ; en second lieu, le site présente une stratigraphie relativement 

importante en épaisseur dans certains secteurs ; d'autre part, des structures apparaissaient conservées sous 

forme d'empierrements et de murets. 

Une première analyse des éléments de briquetages révèlait une prépondérance des boudins de calage 

ou band bricks, qui sont relativement plus abondants sur ce site que sur d'autres et assez diversifiés dans le 

détail. Les briques, toujours fragmentaires correspondent au type connu sur les briquetages trégorrois avec une 

face cintrée et une section plus ou moins rectangulaire ou trapézoïdale. Une originalité réside dans les godets à 

sel identifiés puisqu'il semble exister, sur le site d'Enez Bihan, deux types de godets, se distinguant par leurs 

dimensions (épaisseur). Les céramiques domestiques sont, toujours par comparaison avec d'autres sites de 

briquetages étudiés, très abondantes à Enez Bihan et pour la plupart caractéristiques de La Tène finale. 
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Les recherches de 1995 

A la vue des résultats de la campagne de 1994, plusieurs objectifs ont défini la stratégie de cette première 

campagne de fouille programmée sur le site d'Enez Bihan. 

L'emprise du site avait pu être partiellement évaluée en 1994 (sur 30 mètres) selon l'axe SO/NE ; lors 

de la campagne de 1995, il convenait d'en établir les limites, cette fois vers l'intérieur de l'île. Cette question 

entraîna l'ouverture d'une tranchée de 7 m de long sur 2 m de large, orientée SE/NO et se  terminant environ 16 

m en arrière de la falaise. Par ailleurs et toujours selon les résultats de la prospection et des sondages, une large 

zone de fouille fut ouverte en contrebas de cette tranchée, incluant les sondages J, L et M-N de 1994, où 

avaient été reconnus respectivement des empierrements (murets), des amas d'argile cuite et crue (évoquant une 

possible structure de combustion), des concentrations de tessons de céramiques et d'importantes accumulations 

d'éléments de briquetages. 

En tout, la fouille de 1995 a porté sur une surface de 85 m2, ce qui peut paraître relativement peu mais 

s'explique fort bien à cause de la nature du site et la complexité des vestiges qui interdisent toute fouille rapide. 

La fouille de la tranchée de 14 m2 a révélé les points suivants : 

 le décapage de surface a montré un niveau superficiel humique, ne contenant que quelques rares débris 

d'éléments de briquetages et quelques éclats d'outillage lithique ; 

 directement sous ce niveau, le rocher en place (granite gris de l'île Grande à diaclases et filons) est apparu à 

un niveau variant de +115 cm/NR au NO de la tranchée à +4 cm/NR au SE de la tranchée, soit à une 

profondeur variant de 8 à 3 cm sous la surface du sol actuel. Le rocher, en pente, présente des diaclases 

orientées E/O et d'autres orientées N/S. Il faut souligner que, dans ce secteur, la pente naturelle du terrain est 

de 15%, en direction de l'O/NO vers l'E/SE. 

En conclusion de la fouille de cette tranchée, il faut souligner l'absence de réel niveau archéologique 

conservé dans ce secteur ; certes, la présence de quelques éléments de briquetages et de galets marins témoignent 

d'une activité anthropique, par ailleurs reconnues à proximité immédiate de cette zone, mais aucune structure n'a 

été reconnue dans cette tranchée. 

La faible épaisseur du sol en cette partie de l'île (moins de 10 cm entre la surface du sol actuel et le 

rocher en place) indique qu'il y a peu de chances d'y retrouver des installations protohistoriques en liaison 

avec le site reconnu en contrebas, et on peut même envisager qu'il n'y a qu'une faible probabilité que des 

installations y ait jamais existé ; sans doute les secteurs de l'île moins exposés, en contrebas de pente, 

présentant une plus grande épaisseur de sol et un meilleur abri ont ils été privilégiés, au moins à l'Age du Fer.  

La principale zone de fouille a été ouverte en arrière de la falaise, au bas d'une pente qui est plus accentuée 

dans sa partie supérieure et qui s'adoucit légèrement vers la côte, mais suit toujours une orientation O/NO-E/SE. La 

fouille a cependant permis de constater que le rocher en place apparaît à 30 cm sous le niveau actuel du sol dans la 

partie N de la fouille et entre 80 et 100 cm sous le sol actuel dans la l'extrémité SE. 

D'une manière générale, la stratigraphie de cette partie du site, fouillée en 1995, présente le profil suivant 

de haut en bas) : 

- un premier niveau (niveau 1) de quelques centimètres d'épaisseur, qui existe dans l'ensemble de la fouille, et 

qui se caractérise par un sédiment brun humique, présentant des débris d'éléments briquetages de petite 

dimension et très roulés, ainsi que d'assez nombreux vestiges d'outillage lithique. Ce niveau humique 

correspond au niveau de terre végétal ; il contient un mobilier relativement abondant, notamment  en ce qui 

concerne l'outillage lithique, dont la présence peut s'expliquer par le colluvionnement, si l'on se souvient de 

l'orientation de la pente du terrain ainsi que de la présence d'une sépulture mégalithique à très peu de distance 

(Daire et Lepage, 1994 et 1995) ; 

 un niveau sous jasent (niveau 2), dont l'épaisseur est très variable (de 5 à 50 cm) et que l'on retrouve également 

dans l'ensemble de la zone fouillée, hormis au sommet
*
 de l'amas de briquetages ; il faut noter que ce niveau est 

plus épais dans la partie NE de la fouine. Cette unité se caractérise par un 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



épandage de pierres et d'éléments de briquetages (principalement des boudins de calage), et contenant des tessons 

de céramiques de l'Age du Fer. Ce niveau est directement sus-jacent aux structures de l'Age du Fer. 

C'est après décapage des niveaux 1 et 2 que sont apparues les structures archéologiques, à savoir du SO au NE 

: un vaste amas de briquetages, terminé par un petit empierrement parementé ; un grand calage de poteau ; un couloir 

et un grand empierrement parementé ; un muret et deux cuves correspondant à une partie't1le l'intérieur de l'atelier de 

bouilleur de sel. 

Ces deux derniers ensembles architecturaux (muret et cuves) sont intimement liés puisque la parement du 

muret se trouve directement à l'aplomb des bassins ; nous retrouvons ici un aménagement architectural tout à fait 

identique à celui reconnu sur le site de Landrellec (Daire et Le Brozec, 1990 et 1991) et très proches des antres 

aménagements spécifiques aux ateliers de bouilleurs de sel étudiés en Armorique (Daire et Langouêt, 1994 ; Daire 

dir., 1994). Les grandes dalles granitiques plantées de chant sont, ici comme à Landrellec, enchâssées entre les pierres 

de l'assise inférieure du muret, ce qui tend à indiquer une construction simultanée des deux ensembles. 

Lors de la campagne de prospection et de sondages de 1994, nous avions déjà pu souligner l'importance 

quantitative et qualitative (grande fraîcheur) des éléments de briquetages en argile cuite. Ce point s'est confirmé lors 

de la campagne de fouille de 1995, avec une concentration particulièrement remarquable en limite de la fouille, avec 

ce que nous avons appelé l'amas de briquetages qui se présente comme une zone de dépotoir de ces éléments d'argile 

cuite. Les godets à sel, récipients servant à la cristallisation du sel sur les fourneaux, sont toujours retrouvés dans un 

état fragmentaire. L'amas de briquetage d'Enez Bihan a cependant livré deux fonds de godets complets, dont les 

diamètres sont respectivement de 9 et 11 cm. 

Confirmant les observations réalisées en 1994 à l'issue des sondages, deux types de godets à sel peuvent être 

identifiés sur le site : ils se distinguent par leur dimensions, avec une catégorie de godets à parois fines (quelques 

millimètres) et une autre de godets épais, mais sont également différents par le type de fabrique : les godets fins ont 

une pâte rouge, assez homogène et contenant peu d'inclusions minérales, les godets épais ont une pâte très chargée en 

inclusions (sable) et de couleur clair (beige).Ces godets correspondent à deux fabrications bien distinctes, reflétant 

probablement différentes phases technologiques et chronologiques de production. 

Les céramiques domestiques provenant du site d'Enez Bihan, relativement nombreuses pour un site artisanal, 

peuvent globalement être datées de la fin du second Age du Fer, par les éléments les plus caractéristiques (Daire, 

1992) : céramiques graphitées, décors de rilled avares et de cordons, gobelets tronconiques, céramiques à cannelures 

internes relativement fines... Les conditions de conservation de ce mobilier céramique sont relativement bonnes si l'on 

en croit les enductions graphitiques figurant encore sur plusieurs fragments. 

En conclusion et en l'état actuel de la fouille, on serait tenté de voir deux ensemble architecturaux 

juxtaposés : d'une part, un bâtiment artisanal (atelier) au NE, avec cuves, muret, terrasse... D'autre part, à la lecture 

du plan d'ensemble, on peut noter que le calage de poteau (carré K3) se trouve dans l'alignement d'un muret (avec 

pierres brûlées) ; ces structures pourraient appartenir à un second bâtiment, au SO de l'atelier proprement dit ; ce 

second bâtiment pourrait être du type hangar, abritant un dépotoir (amas de briquetage), mais aussi une zone 

possible de préparation de éléments d'argile (amas d'argile crue). Le rôle du petit couloir reconnu s'expliquerait 

alors fort bien en tant qu'espace de circulation entre ces deux bâtiment. Sur le plan chronologique, le site montre à 

travers des indices de différente nature, plusieurs phases de fonctionnement, voire de construction. 

Il nous semblerait opportun de poursuivre la fouille de ce site, dans le cadre de la problématique 

précédemment exposée, en visant une étude exhaustive de l'atelier artisanal et des structures associées, en regard 

des résultats des sondages et prospections de 1994 et de la fouille de 1995, et dans les limites de l'emprise du site 

telles qu'elles ont pu être définies. 
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